
En conMll de s ml o u t r e s à l K l y s é e . — L'expédit ion 
de M a d a g a s c a r — L'ap lan l s sement d e s dif férends 
a v e c l a républ ique de St D o m l n g u e 
Paris, u mars. — Au conseil des ministres tenu ce ma­

tin sous la présidence de il. Félix Famé, les ministres de 
la guerre et de la marine ont (ait connaître l'état des 
préparatifs faits eu vue de l'expédition de .Madagascar. 
Les transports s'elfeclueutdansd'excellentes conditions et 
le conseil a constaté que les engagements pris à l'beare 
actuelle permettent de penser que, dan* la durée prévue 
de l'expédition, les dépenses n'excéderont pas les crédits 
votés par le Parlement. 

M. Ilauotauxa annoncé que lesdiflicnllés qui existaient 
à St-DoiiiinuUH avaient été réglées à Paris avec le con-
>• mrs gracieux de l'ambassadeur d'F.spagiie. 

M. rWsrds runir r i s , sur sa demanda, le gouverne­
ment d'obork. 

La r u p t u r e du Venezue la aveu l a F r a n c e 
e t l a B e l g i q u e 

Haigr4 son invraisemblance, la nouvelle que les mi­
nistres de France et de Uelgiqne à Caracas ont reçu leurs 
passeports du gouvernement de Venezuela vient d'être 
conllrniée. 

Le chargé d'affaires de Venezuela à Paris, M. Cil For-
loul, a déclaré à un rédacteur du Temps que cette me­
sure était ssesivés par les appréciations émises parles 
représentants de la France et de la Belgique à Caracas 
dans un document récemment publié au livre vert ita­
lien. . . 

Le gouvernement vénézuélien considère ces apprécia 
lious comme injurieuses. La mesure prise, a ajouté H. 
Kortoul. ne vi-e que les personnesdeces diplomates 
et ne doit pas altecter les bonnes relations du Venezuela 
avec la France et la Belgique. Ea agissant comme i l1 a 
fait le gouvernement vénézuélien a agi dans les limites 
du droit international. 

L'état san i ta i re dans l 'armée 
Bourges. I mars. — Les froids tré« vifs que nous s u ­

bissons" ont beaucoup éprouvé notre garnison. 
I c nombre des entrées à l'hôpital des so'dals du «.* 

d'infanterie varie de vingt à vingt cinq par jour, depuis 
lundi et I inlirmcrie du régiment regorge de malades. 

leAemr.i l Bru -èrn a visité l'hôpital et interroge plu­
sieurs soldats avec intérêt. A la suite de celte inspection, 
il 'a ordonné la diminution des heures de manœuvres et 
prescrit le coucher une. demi-heure plus tôt, et le lever 
une demi-heure plus tard. 

I- îiliii le soir ui.c distribution de . ni cliaud a ele laite. 
La matin, on donnera du thé. Ou pense enrayer I épi­
démie de grip|ic : sinon, on songerait à envoyer un 
"raud nombre d'hommes en congé. 

outre sa virile a I hôpital, le gênerai Uni-, le a par 
couru los casernes des 1er et .'17e légmieiils d artillerie 
et du «lie île ligue. . 

II a prescrit aux oMcJsrs d'envoyer a lu visite des 
médecins militaires tous les hommes qui se plaiu-

' Aussi', au 1er régiment d'artillerie, ce malin, IV) ma­
lades ont été reconnus et mis en observation dans des 
pavillons transformés en inlirmcrie. 

l e soir on procède à une contre-visite et des voilures 
d'ambulance prennent pour les mener a l'hôpital les 
malades dont l'élal s'est aggravé. Criée à ces mesures, 
oa espère enrayer l'ép;démie qui frappe notre garnison. 

Les é t u d i a n t s en droit e t l a loi m i l i t a i r e 
Paris | mars. — Environ quatre cents étudiants en 

droit de la Faculté de Paris se sont réunis hier soir, rue 
de la Montagne -Sainte-Geneviève, convoqués par un co-
nnlé qui réclame la révision de l'article 2.1 de la loi du 
15 jui l le t !* ," . . . . , , 

Après une assez longue discussion, on a arrête les ter­
mes d'une pétition qui sera adressée aux pouvoirs publics 
et sollicitant l'assimilation de la licence en droit aux 
licences es lettres et ès-sciences au point de vue nuli-

f u outre, les iiétilioniiaires demaiident, à litre de me-
Mra inimédiali! et transitoire, que la limite d âge ayant 
laquelle doit être obtenu le diplôme de docteur en droit 
soit reculée de vingt-six à vingt-sept ans. 

Indulgence s ingul i ère 
IJI loninl' ^fiii'ine qu'une certaine quantité de fonts* 

•léb1 enlevée frauduleusement le 20 janvier dernier de la 
'fonderie de Hucllr. par l'entrepreneur charge du façon­
na"!' des i.l.r-, un sieur T . . . La Codante ajouta que non 
seulement T . . n'a pas été poursuivi, mais qoII resta 
rbârfé de s m service à la fonderie de Ituelle. — bien 
que Te J'arijuetait été prévenu. 

L état de s a n t é du card ina l R a m p o l l a 
Piri-' U mur-i. - M. Veuillol, rédacteur en chef de 

1 | '••• -c •'. acnel le inent a [ u n e , tulsgrafbk a ma j .ur-
nal, aujourd'hui, à midi, que la cardinal Rampolla, 
«i.nlfraiit ne l'iiinuenza. garde la chambre depuis trois 
J' Le P a p e dép lore 1 a n t i s é m i t i s m e 

U HmmUl» rrmm libre publie la teneur de la lettre 
du p;)peau princ Aloisde Liechtenstein.Dans celle lettre, 
le Pipe déclare qu'il doit louer le but de l'assncialiou, 
mais qu'il a apiir.s avec douleur .pie c» but I î l e ne-

" JÎ ajoute que l'Association a déchaîné des passions que 
IF.giise ne saurait tolérer. Le Pape termine en exigoaut 
nui; l'on tarant use qae l'Association restreindra s..n ae-
l ^ n à d e s . e i i v i e » inspirées par la chante clirelii-une eu 
disant qnt dans ce cai.il donnera --a bénédiction a l Asso 
nation 

Un boauf fur ieux. — N o m b r e u x b l e s s é s 
Tour- • mars. — Hier, dans la commune de S.ainl-

Floner, un nommé Bruneau, cullivaleur, fut renverse 
par un'iHeuf auquel il mettait le joug. 

L'animal s'enfuit à travers champs et, poursuivi par 
la pfipulal.ou pendant toute la journée, se réfugia dans 
les bois après avoir blessé quatre persousss. 

Le lendemain matin, nn brigadier r-t trois gendarmas, 
aroWs de revolvers, et des asytanr, sveedes fourches et 
iles faaiU, découvrirent le bnnsf dans les champs. 

L'animal. exasp°.é, M précipita, l-le baissée, sur le 
«ronpe et blessa encore deux gendarmes et deux culti­
vateurs. 

Il suc:oniLaenliii sous u'~ balles. Ii avait reçu douze 
projectiles dans la !•'• a. 

L'ÉGLISE ET LES FUNERAILLES 
Il y a eu loule nue polémique dans la pie se de Pari» 

à propos des funérailles du journaliste Percher, lue en 
duel la semaine dernière. Le cardinal archevêque de Pari* 
et l'évé.iuc :1e Versailles ont refuse les funéiailles reli­
gieuses, lies piibncisles - conservateurs •• 0*1, en termes 
plus ou moins voilés, déploré celle - iiitjlerancc ». 

J'avoue que je ne trouve pas ICI d intolérance, 
LFgliso catholique défend le duel ; elle excommunie 

••eux qui se batlent en duel, el leurs témoins. 
KVous Me» libre de passer outre aux enseignements ol 
aux irescri idionsde l'Kgli.e; mais il y aurait inconsé­
quence do votre part à vouloir qu'elle liouore vos fu­
nérailles, quand vous n'avez, par -ucuu ii<?iic visible. 
exprimé lé regret de vous être mis eu reli'lliuiè — ffll-
ce un jour - contre ses l o i s . . . 

Kl ce lut le cas de e« pauvre Percher. 
je le coiinaiSKais ; celait un cieur drj i te t ce n'était 

na«j JIII incroyaui.J espère, malgré tout, qu'à la deruière 
lueur jl i l» a été permis de jeler eu liant le cri du 
Pardon et de la .Miséricorde. Mais enlin, ii a été lue eu 
duel, et I Eglise u'a eu aucun témoignage de ce qui a pu 
s« passer, a cette seconde suprèine.entre Percher et Dieu. 
Iles lors le cardinal t!a Paris et l'evequc de Versailles ne 
pouvaient SSjkr autrement qu'ils l'ont fait. 

Ht, précisément, il s'est pasié, i' y a quinze jours, à 
lioubaix, un incident que nous pouvons rapprocher de 
celui-ci. , , 

lin cabarelier du boulevard d'Armenlieres, M. I.ufo 
res( en danger de mort, appela un vicaire de Noire-Dame, 
nue m passa l il entre le prêtre et lui ? Dieu seul le sait 
et le saura jamais. Le prdre lui administra les derniers 
sacremeiils. iiiiinzc jours après, le clergé Ile Noire Dame 
apprit que M. Uuforest, divorcé d'avec une femiiie encore 
vivante, avait contracté un second mariage civil. Le vi­
caire qui l'avait administré retourna le voir , il lui rap-
iwla que 1 Fglise ue reconnaît iiu'uu seul mariage, le 
.nariage sacrfineul ; il lui dil que sa prfliiiière femine vi­

vant encore, il n'aurait pas de funérailles religieuses s'il 
gardait près de lui saseconde femme selon la loi civile, 
s'il ne donnait pas, en un mot, un signe public de sa 
soumission â l'F.glise. 

Il y eut des démarches réitérées. M. Duforest ne con­
sentit pas à ce qu'on lui demandait. 

11 n'eut pas d'enterrement religieux. 
Des journaux locaux ont crié à l'intolérance cléricale 

à propos de Dnforest, comme les journaux parisiens a 
propos de Percher . . . 

Kl pourtant? les uns et les autres ont manqué de lo­
gique. L'F.glise ne vous contraint pas à penser comme 
Kl le . . . mais il serait absurde d'exiger qu'Klle traitât 
comme ses enfauls ceux qui ont voulu mourir en dehors 
de sa communion. 

Je sais bien que la situation de ce pauvro Duforest 
était lamentable, digne de pitié. Il avait eu le malheur 
d'épouser, eu premières noces, une femme dont l'incon-
dnile était notoire ; il était attaché à l'autre dont il 
avait, je crois, des enfants. Celui-là seul qui sonde les 
cœurs et les reins a pu le juger en dernier ressort. 

L'F.glise a prié el (niera pour lui; mais elle ne pouvait 
lui décerner des honneurs funèbres réservés à ses fils 
lidè'es ou repentants, et inénie à tous ceux qui, ayant 
été baptisés, ne meureiit pas en état notoire d'hostilité 
contre sa foi el contre sa discipline. 

LESVIMLESSMIRIES 
Les vieilles censés et les vieilles familles de Roubaix 

PAR TH. LKIUIDA 

Suite. — Voir !e Journal de lioubaix dn I mars 

Les Couteaux sont le quarlier d'origine d'une branche 
de la famille Le Comte, l'une des plus llorissantes et des 
plus répandues: au llutin, vécut pendant deux siècles 
une branche de la famille de Lespaul, celle qui perte 
aujourd'hui le nom de Dubar-Delespaul. 

La Grande Vnjne. censé seigneuriale sur les confins de 
Wallrelos, fui acquise eu i i l i par le personnage dont 
le souvenirest rappelé par un bas-relief de l'église Saint 
Martin : « l'u saint, debout, présente à la Sainte-Vierge, 
assise el portant sur ses genoux l'enfant Jésus, Oste de 
Koubaix,agenouillé et les mains jointes.L'écuvr-r est armé 
et près de lui sont déposés son heaume et ses gantelets. 
On peut encore lire cette épilaplie : 

« Cy gisl Oste bastart de Boubais, escuier, qui vesqui 
» l l l lxx X ans révolus et trespassa le XVII* jour de mars 
» an Jllll* XLIV. Pries Dieu pour lame de lui. Pater 
» uosler. » 

» Ce bas relief, dans les figures sont mutilées,se trouve 
aujourd'hui encastré dans le mur latéral de la chapelle 
Saint-Joseph, près de la porte intérieure de la sacristie. » 

Depuis 1703, la censé de la Crande-Vigne est exploitée 
par la famille Salembier qui en est aujourd'hui proprié-
taireet qui, au milieu du siècle dernier, s'allia à une fa­
mille Corne dont l'un des membres, décédé vicaire à 
Dotlignies, fut, pendant la [(évolution, le héros d'aven­
tures glorieuses et touchantes que la nécessité de nous 
hâter nous empêche seule de reproduire (i) . 

M. Leuridau critique l'orthographe généralement appli-

3 aèeà YIJommelet-au Bois : « Je crois, dit-il, qu'il fau-
rait écrire l'Omelet-au-Bois, petit orme, de ulmus, 

ormeau, qu'où prononce ici omeau : les § Mafia omeaux. 
Le nom du village de Comme, près Lille, u'a pas d'autre 
étymologie. » C'est de ce lief qu'est issue une branche 
importante de la famille de Lespaul dont l'histoire offre 
des partie l iantes des pius intéressantes pour l'histoire 
dn pays (3). 

« Le niaiicir de Fourquencroix était situe au Calon 
d'Kau, à l'endroit oii l'ancien chemin de Tourcoing à 
Lauiioy, par rilommelet, traversant ic chemin de Wal­
lrelos, forme avec celui-ci une croix, d'où sans doute 
Foukercrois, Foukiereroix. Ce lieu est parfaitement 
désigné: on allait de Fourqueucroix à l'Ilommelct d'un 
côté, et vers les censés de Bcanrepaire et de Beaurewart. 
de l'autre; de Fourquencroix on revenait sur la Place par 
le Saint-S-pulcre et la i.rand'Bue. Le nom deCalou d'Kau 
qu'on voit surgira la tin du XVIIe siècle s'est insensi­
blement substitué à celui de Fourquencroix qu'on ne 
retrouve plus guère dans les acles postérieurs à la Bévo-
lution (i l . 

•La terme actuelle deaH*eairaNi>>, située à gauche du 
boulevard de Beaurepaire, est le vestige du lief de ce 
nom.* 

La Brasserie, originairement destinée à désaltérer les 
( e u d e seigneurde lioubaix, s'augmenta successivement 
de terres dépendantes du château el Unit par devenir une 
censé i u portants; elle appartient depuis de longues an­
nées à la famille lu le.. .ni. 

Braiireicurl l ignine beau regard, lieu de bel aspect ; 
ne cherchons pas trop en quoi ce site méritait son appel­
lation: combien de nos Belles Vues actuelles exerceraient 
à ce litre notre perspicacité ! La seigneurie de Beaure-

>e, beau refuge, belle retraite, se trouve absolument 
dans le même cas. 

Le Pile, d'assez médiocre réputation aujourd'hui s'ap 
pelait autrefois Pisre, puis le Parti nul doute que quel­
ques uns de K M nombreux Dupire ne remontent jusque-

Baries•f.ourrelles, qui relevait de la châlellenic de 
Courlrui, nous offre l'exemple d'une terre franche, c'est-
i-dire qui possédait ou tout au moins revendiquait cer­
taines iniiiiunilés pour le inolif ou prétexte qu'elles rele­
vait d'une aulre province que celle où elle était 
s iUées (5). 

ious terminerons notre promenade, qu'il a bien faHu 
urler, par Carilieui, que nous voyons occupé, daus la 

prjiuière moitié du siècle dernier, par Noël Leuridan, lils 
rV Jacques et de Minio de Laoulre ; « L'auleur connu de 
celle famille Leiirid.ii esl Jean Lheuridan. laboureur à 
Wasquehal, vivant au commencement du XV11* siècle el 
mort avant 1667. Il avait eu de Pasquclte Despinoy six 
enfants parmi lesquels Jacques Lheuridan, né eu lOI'.l, 

" S à Marguerite Despatures vers l e U , Les descendants 
de ceux c, se croupirent en trois branches dites de Jean, 
de Noël et de Jacques Lheuridan. 

La branche de Jean Lheuridan s'allia aux famillus 
Le'ebvre. Decalonne, Tiers, Brulois, etc. 

Noël Li undan épousa Jeanne Scrive qui lui donna 
entre auties enfants peut-être, Jean Leuridau, III* du 
nom, allié à Jeanne Desrousseaux, d'ou esl né Jacques 
Leuridaii-lielporle qui cul onze enfants parmi lesquels 
Théodore Joseph Leuridan, Ué à Wasquehal, en 1771, 
officier d'artillerie relrailé, marié à rjoubaix. à Sophie 
Thiry, de Willenis, morte centenaire en 18»:< ; Théodore-
Joseph Leuridan est décédé en ltliti . . .» 

Notre savgut et aimable guide est lils de ce Théodore-
Joseph Leuridau, ,\ a d é j l n a < s é les années de son père; 
tout nous porte à croire qu'il atteindra sel les de sa vé 
nérable mère; nous le souhaitons pour ses amis cl pour 
lioubaix qui a trouvé en lui un historien digne de sou 
passé et qui lui doit el lai gardera une impérissable re­
connaissance. Dl'TKlCHON. 

S i f i m l l o i i iiir-H*«»«,<*I»JirJ<<««'. — Roubaix , 
1 Mais — Hauteur barométr ique : '.''ri Températuj'p ; 
k 7 heures tlu mal in 3 degrés au-dessous de zéro 
A i — du soir i — au-dessus de z é r o . 
A Ji *— — 4 — au-dessus de zéro 

X - . . E 3 S J B l - J M— 

Son, pas plus cclui-lA fj>'e Vttwtrt, 
El pas plus le sien que le vôtre ! 
Un ue reul, quoi que vont fassiez, 
iju'ii» seul saron : celui de Vaissier, 

l'aul Rus, il l'iureu/citr du saron du Cour/0. 

llIllHlie Alrred llelii 
',11 el l i l . 
Il', et suivantes. 

II..:.h: 

P l i r i f l à l l O I S r " I A p i i r* U n e n o m i n a t i o n . — Nous apprenons la nornina-
I , r i H I I i l I I l a A i r t i o n d e M - Gaston Thiéry c o m m e vice-agent com-
U I I U I l U V i i . L U U H L L I mercial des Etats-Unis d'Amérique. 

j R O T T B i L I S : 
L a c o n f é r e n c e d e M . G. B l o n d e l . a l a S o c i é t é d e 

G é o g r a p h i e d e R o u b a i x . — U n public très n o m ­
b r e u x , composé en majeure partie de dames , ass is ­
tait, samedi soir, dans l e g r a n d amphithéâtre de 
l'Ecole nationale des Arts industries"., à la conférence 
de M. G Blondel , le d is t ingué professeur suppléant 
à la Faculté des Lettres de Lille, docteur es - le t tres 
a g r é g é d'Histoire et de Géographie et docteur en 
droit. 

M. Franço is Masurel, prés ident de la Société de 
Géographie de Tourco ing , s'était fait un plaisir de 
venir à Roubaix entendre l 'orateur. 

M. Henry Rossut, prés ident de la Société de Géo­
graphie de Roubaix , a présenté à l 'assistance M. G. 
Blondel qui , j e u n e encore , et très sympathique , s'est 
acquis une réputation mér i tée de savant et d'orateur 
spirituel . 

Après avoir remerc ié M. Henry Bossut , M. Blon­
del a déclaré qu'il était très touché de l 'honneur qui 
lui a été fait de ven ir prendre la parole devant u n e 
assemblée d'élite. 

Chargé, à plus ieurs reprises , par le minis tère de 
l' instruction publique, de miss ions e n Al l emagne , M. 
Blondel a été surtout att iré par la capitale de cette 
nat ion, qui a le premier r a n g dans le inonde après 
Londres et Paris , l it si n o u s a v o n s été va incus , il y 
a v ingt-c inq ans , par les a r m é e s a l lemandes , 'c'est 
surtout parce que nous ignorions les forces de nos 
e n n e m i s , et que nous ne sav ions r ien de l'état poli­
t ique et social de l 'Al lemagne. 

Et l'orateur c o m m e n c e par dire beaucoup de mal 
des Al l emands en généra l , et des Berl inois e n part i ­
cul ier . 

Quant à Berl in, c'est u n e capitale qui , au premier 
abord, ne présente r ien de sat isfaisant . Cette v i l le , 
dont l 'étendue est considérable , et qui renferme le 
v i e u x et le n o u v e a u Berl in , n'est que le « tr iomphe 
de la perpendiculaire et de la l igne droite . » 

Ce qui frappe, à Berl in, c'est l 'é lément mil i taire . 
Partout, on y rencontre des soldats et surtout des 
ofiiciers. Ces derniers , le m o n o c l e à l'oeil, sont plutôt 
en quête de bonnes fortunes que de combats . Cepen­
dant, il s emble que tout ce vas te empire d'Al lemagne 
sent la poudre , tant on y voit de casques et d'uni­
formes mil i ta ires . Tout le m o n d e en porte : les 
agent s de police c o m m e les soldats , l es employés 
c o m m e les port iers . 

Quant a u x édifices publics , a u x ég l i ses et a u x pro­
m e n a d e s , ils n'attirent p e r s o n n e . La cathédrale , par 
e x e m p l e , est d'une lourdeur dont on n'a pas idée. 

Mais ce que l'on rencontre surtout , à Berl in, c e 
sont les palais ; et c e s palais sont habités par des sa 
vet iers , des dégra i s seurs , des v ie i l les f e m m e s qui jet­
tent des ép lucnures sur la tète des passants , et des 
ju i f s qui , entr'ouvrant un volet , oft'rent leurs mar­
chandises . Tous ces palais , c o m m e les théâtres et les 
m u s é e s , sont bâtis dans le s ty le grec . 

Ce que les Berl inois préfèrent à tout, c'est la fa­
m e u s e a v e n u e des Ti l leuls , où se trouvent les prin­
c ipaux cafés , et les plus grands magas ins , dont les 
é ta lages la issent beaucoup à dés irer . 

L'orateur, à l'aide de projections lumineuses , fait 
passer , s o u s les y e u x de l'auditoire, que lques v u e s de 
Berl in qui , en ellet, ne donnent pas une grande idée 
de la capitale a l l emande . 

M. Blondel dit ensu i te que lques m o t s sur le déve­
loppement extraordinaire de Berl in . C'est surtout 
depuis 25 ans que ce l te ville s'est déve loppée . Avant 
la guerre , el le ne possédait que 703,0110 habitants; 
aujourd'hui sa population dépasse un mil l ion 800,000 
â m e s . 

Le conférencier constate cependant que Berlin, au 
point de v u e industriel , cs tplcvenue la première vi l le 
manufactur ière de l'Europe centrale . C'est aussi une 
capitale scientif ique de premier ordre . 

Pour terminer , M. Blondel dit que lques mots de la 
société berl inoise et de l 'armée. 

Guil laume II a été .surnommé Voiseau d'alanue, 
pour cette raison qu'à toute heure de jour et de nuit 
il fait sortir les troupes c o m m e s'il s'agissait de par­
tir en g u e r r e . 

La Prusse , dit-il encore , est des t inée a lu guerre . 
C'est u n e terre de soldats par exce l l ence . 

L'orateur dit ensui te que le soc ia l i sme, dont les 
profi lés sont si grands ) en Al l emagne , a beau jeu , 
en s'adressant à des g e n s auss i pauvres et aussi mi­
sérables qui habitent les quart iers ouvr ier s de Berlin. 
La meral i té laisse , en effet, beaucoup à dés irer , dans 
ce l te v i l l e . 

Par contre , Berlin possède u n e administrat ion mu­
nicipale modèle . 

Cependant, les Berl inois nous e n v i e n t , et ne com­
prennent pas , qu'après nos désastres , nous a y o n s pu 
nous re l ever si vite . Mais, les Berl inois auront beau 
faire, la grande nat ion, grâce à Dieu, est e n c o r e 1 
France . Et n'oublions pas que , si l ou le prudeuc 
peut é lre r e c o m m a n d é e a u x v a i n q u e u r s , n u l e s p o i 
ne peut être interdit a u x v a i n c u s ! 

Des applaudissements nourr is ont souvent inter­
r o m p u l'orateur, dont la péroraison a été 1res c o û t é e 
de tous les ass i s tants . 

Après avoir v i v e m e n t remerc i é M. Blondel de sa 
causer ie si intéressante , M. Henry Bossut , président , 
a l evé la séance , à 10 h e u r e s lyl. 

L E s p i e i r e . — Vljtdépentluiu, do ( iaml, indique 
à ia quest ion toujours anc i enne et toujours nouve l l e 
do l 'Espierrc la solution que vo ic i . U est bon que les 
intéressés la connais sent : 

« Pourquoi notre gouvernement, dit-il. n'intenterait il 
pas un procès aux riverains français qui corrompent les 
eaux de l'KspierreV Est-ce que le code civil de France 
n'est pas le même que le nôtre au point de vue des 
droits des riverains des cours d'eau? 

> La menace d'établir un barrage est puérile. A quoi 
servirait le barrage* A arrêter un instant les. c;mx, car 
celles-ci. s'élevaul el •'élargissant, iraucltirajont vite les 
extrémités du barrage, à moins du faire celui ci de toute 
la largeur de la vallée. 

» Et puis, le gouvernement pourrait-il le faire sans 
froisser les intérêts des riverains belges en aval qui ont. 
au nom du Code civil, droit de jouissance de ces eaux 
non contaminées. 

* il n'y u donc, i noire avis, qu'un seul iiii.yen d'en 
Unir, c'est que lu gouvernement belge fasse des procès 
aux usiniers français.'» 

L ' i n l l u e n z a e t l e j e û n e . — Nous recevons la dé­
pèche su ivante : 
' r ï lome, y i|,ar.i. — L,n raison du nombre considérable 
des personnes atteintes i ar l miiiien/ i. le papn a accordé 
une dispense de jenue Jusqu'à nouvel ordre. » 

U n e c o n f é r e n c e c o n c e r t c h e z M . W i l f a r t , c o n ­
s e i l l e r m u n i c i p a l . — Le g r o u p e social iste de l'En­
trepont, établi à l 'estaminet de M. Wi l far t , conse i l l e r 
munic ipal , Gr»nU'-Hue, organi se pour aujourd'hui, 
d imanche , une conférence-concert . 

Les c i toyens Bail l iu, de Roubaixj et Ohesquièro, do 
Lille, prendront la parole . 

L e s f u n é r a i l l e s d e l a v i c t i m e d e l ' a c c i d e n t d e 
l a r u e d e l ' A i m a . — C'est aujourd'hui d i m a n c h e , a 
3 heures de l'après-midi, qu'auront Heu, en l 'ég l i se 
Notre-Dame, les funérail les du j e u n e Camil le Tac-
quenière , mort v ic t ime de l 'accident de v o i t u r e sur­
v e n u , jeudi , r u e de l 'Aima, e t que n o u s a v o n s re laté 
dans tous s e s navrants détai ls . 

M o r t d 'un s a p e u r - p o m p i e r . — Les funérai l les de 
M. Charles Lepoulre , sapeur-pompier à Roubaix , dé­
cédé vendredi à l'âge de 58 an3, auront l ieu aujour­
d'hui, d imanche , à 3 h e u r e s 1 [2 de Vaprè.-midi, e n 
l 'église St-Josepli . 

Une sect ion de sapeurs-pompiers , e n a r m e s , ren­
dra les h o n n e u r s mi l i ta ires . 

L e s c o n t r i b u t i o n s d i r e c t e s . — La mise en re ­
couvrement , pour l 'année 1895, des îxiles de s con­
tributions foncières et des portes et f enêtres (Per­
ception-Ouest) a l ieu à partir de c e jour . 

—11 e n est de m ê m e pour les rôles des contr ibu 
tions personnel le-mobi l ière , e t des patentes . 

L e s u i c i d é d u p a r c B a r b i e u z . — Dans la jour­
née de samedi , p lus ieurs personnes se sont rendues à 
la Morgue, à l'effet de reconnaî tre le m a l h e u r e u x qui , 
vendredi , s'est suic idé , a u parc Barb ieux , e n s e ti­
rant, dans la tempe droite , un c o u p de revo lver . 
Mais a u c u n e d'elles n'a p u donner sur cet h o m m e l e 
moindre r e n s e i g n e m e n t . 

Ajoutons que sur le bras droit du suic idé u n tatoua­
g e représente un g u i d e be lge . Sur la joue g a u c h e , on 
remarque u n e cicatrice . 

U n e f a u s s e a l e r t e . — Vers sept heures , samedi 
soir, le tocsin sonnait à Notre-Dame et ù Sainte-Elisa­
beth. Un incendie avait , disait-on, éc laté au F o n -
tenoy. 

Les pompiers de permanence part irent auss i tôt 
avec le petit dév ido ir ; mai s , e n route , i ls apprirent 
que l e feu n e s'était déc laré nul le part. 

C'est par sui te d'un acc ident s u r v e n u à la c loche 
qui est re l iée a u x aver t i s seurs que le marteau de 
cette c loche s'était m i s e n branle , d o n n a n t a ins i 
l 'alarme. 

Un grand nombre de c u r i e u x ava ient su iv i les 
pompiers . 

D e u x c h e v a u x t o m b é s d a n s l e c a n a l . — Ce 
s ingul ier accident est s u r v e n u vendredi , v e r s le so ir , 
dans la partie du canal compr i se entre l e p o n t du 
Fresnoy et le pont d u Boulevard. Quatre c h e v a u x 
balaient un bateau chargé de charbon dont la m a r c h e 
était en travée par les g lacée . Les d e u x c h e v a u x de 
tète, par su i te d'un f a u x m o u v e m e n t , g l i s sèrent 
tout à coup sur la berge et tombèrent à l 'eau : on 
coupa immédia tement les traits et o n parvint ù 
retirer les p a u v r e s bê te s , n o n sans pe ine toutefois . 

L ' Œ u v r e d e l a B o u c h é e d e p a i n . — Dons r e ç u s : 
M. V. Hermant , Grande-Rue l o ô , 10 lions pour u n e 
douzaine de portraits e n dégradé , plus u n e carte-
a lbum p r i m e . |Ces bons seront r e m i s e n lotis a u x so­
ciétés donnant des s o i r é e s a v e c tombola a u profit de 
Pieuvre) . 

— M. Penchaud-Lefebvre , G4 paires de bas pour 
enfants . — A n o n y m e 6 bons à 20 c. et 3 à 0,05 c . 
fourneaux é c o n o m i q u e s . — M. Van Ingelandt et Au­
guste Verriest u n panier d'os pour boui l lon. — Mme 
Vve Buridan 3 cabas de l igues . — M. Fé l ix Pot in , 
une boite Ju l i enne pour soupe , 13 k i l o g . peliLs pois 
cas sé s . 

— Journée du samedi 0 inars. — Liste des 
portions : h o m m e s et f e m m e s , '.i2ô; enfants , 1,210; 
total, 2,135 ; re fuge , 2!*lits occupés . 

— Relevé de la semaine. — Port ions de soupes : 
h o m m e s et f e m m e s , <;,393; enfants , 8,055; total, 
14,4-18; pain, 1,272 k i l o g r a m m e s . 

Un acc ident , rue d Hem — Dans l'après-midi de sa­
medi, un domestiquede M.l) llalluin-Mulliez, cullivaleur, 
rue d'Ilem, Casimir Tailduiiian, ag i de ï"> aus, qui était 
monté sur un tas de paille, perdit l'équilibre el loniba 
d'une hauteur de plusieurs mètres 

M. le docteur Codefroy a c - - i fracture de la 
jambe gauche. 

Taildeina.il a été transport a i'ilétel-bieu. 

Arres ta t ion de d e u x j e u n e s vo leurs . — Depuis 
quelque, temps, les. habitants du quartier du Pile étaient 
. i c l imesde vols do lapins et de pigeons. Deux jeunes 
garrous de 15 cl i" ans, Charles Legge et François Du­
riez", habitant rue Marcean, et qui étaient fortement 
soupçonnés, ont été arrêtés, samedi,vers midi,par l'agent 
de siiielé l'ontier. 

F.inmenés au poste, les deux complices oui fait des 
aveux. Leur arrestation a été maintenue. 

i tombant. Il a pu i 

L e s a u t o r i s a t i o n » î le l>allr. — MM. u. ticniai. .|. Ueii' 
tniisoiis me de Ma Campagne. J.-B. l'.Tiet. deux maisons un 
.lu M...dm. Clé..1er Koil-scl, deux maisons, rue Hoche. 

W a s q u e b a l . — f i l a s s e s pour les naureaux tracaux 
- Lors de sa dernière séance, le Conseil municipal de 
Wa-quelial a décidé, on le sait, de contracter un em­
prunt de W . ( M francs, pour l'exécution de divers tra­
vaux. 

Ces travaux consistent en construction et renouvelle­
ment de chaussées, sur différents points de la com­
mune. 

!! v a quatre projets, 
Ces!., d'abord, la construction d'une partie de âtt-'l mè­

tres de longueur, comprise entre lu chemin d'intérêt 
conunuu ï l i a el les abords du pont de la Ua/ure, sur 
le canal de itoubaix.ct connue sous le nom de chemin du 
Triez. La dépense prévue par le devis esl de 9.000 
francs. 

Il s'agil ensuite de la construction d'une chaussée pa­
vée de l i o mètres de longueur, commençant à sou i n ­
tersection avec le chemin dit des Bas-Champs. Le dépense 
prévue est de 1 . (00 francs. 

Le troisième projet est la cqrtstruclion d'une chaussée 
pavée de î>5o mitres de longueur, à partir de la limite 
des travaux exécutés en 1894. jusqu'au chemin de la 
Planche du liiez, an hameau du Capreau. 20,390 francs 
seront nécessaires pour l'exécution de ces travaux. 

Enlln le quatrième projet est le remaniement, enlre 
les abords du pont de chemin de fer et le vcemin vicinal 
n' î , dç, la cb,ausjéu jiavée, avhc, établissemeiit d u n trot­
toir eu "scories au moyen du relèvement du côté droit de 
la bordure do chaussée. La dé|>euse prévue par le devis 
est de I9,t>00 francs. 

L'utilité de ces travaux est incontestable, et c'est, 
ainsi que nous le disons plus haut, pour faire face a la 
dépense qu'ils nécessitent, que le Conseil municipal t*, 
Wasquehal a voté un emprunt de 50,0(10 fr. 

('et emprunt sera contracté aaprèsdela Caisse Nationale 
des itelraltes' p'qur la vieillesse', au laux de 3,8,'JO 0(0 el 
sera rembouisable en trepte annuités. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s » 
LA « HOUB USISNHK ». - Le Comité rappelle aux gymnastes 

que la fête pour les membres honoraires étant lixéeau samedi 
13 mars courant, il est urgent qu'ils assistent très régulière­
ment aux répétitions les dimanche, mardi, mercredi, vendredi 
et samedi do chaque semaine. 

SOCIKTSJ BES AMCIBNS OFFICIERS ET SODS-OFFlClEltS BELGES. — 
La Commission administrative se réunira aujourd'hui to mars, 
a l heures très précises du son au siège de la société. Tons 
les membres doivent être présents, il y a urgence. 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r rjenre. E légance , sou­
plesse , solidité. Mademoisel le Haverbèque , r u e des 
Arts , 56, Roubaix . 90780—39628 

U s i n e s i l ' l l n l l u i n | . \ o r d | pour la fabrica­
tion de Ciment Portland et dalles po lychromes polis 
d'Ad Picha. Manufacture de tuyaux égoût s , aqueducs , 
can iveaux . Pui ts , voûtes et vousse t te s , transporta 
blés, fabriqués à l 'usine (système Picha). Envo ie d e 
prospectus sur demande . 80053- -3601 

La librairie du Journal de Roubaix offre ù s e s 
lecteurs , au prix m i n i m e de 0 fr. 50, u n magnif ique 
portrait imprimé sur papier fort de S. E m . l e e n v r -
t l l n a l D e s p r e z , archevêque de Toulouse . 90610 

LETTRES MORTUAIRES ET 1,0B1TS 
d e p u i s 3 f rancs ) l e c e n t . 

IMPRIMHRIK ALFRKD HKBOITX. — AVIS « R A T U I T d a n s I e 
Joui nul de lioubaix (Claude éditi..ni et daus le Petit 
Journal de lioubaix. 

" W A T T R E L i O S l 
L a t r a n s l a t i o n du c imet ière . — M. Pollei. maire de 

Wallrelos, vient de donner avis i ses administrés que 
les plans et états parcellaires des terrains à acquérir pour 
la translation du cimetière de Wallrelos seront déposés 
au Secrétariat de la Mairie, du i l au 20 mars. 

Les intéressés pourront en prendre connaissance, et, 
s'il y a lieu, présenter des observations, qui seront ins­
crites ou annexées au registre spécial. 

L . . Union d e s Trompet te s • organise au bénéfice des 
pauvres et avec le bienveillant concours de ITiuon Sym-
pttoinijue Petit, de lioubaix, un grand concert qui aura 
l ieu le dimanche 7 avril, daus la grande salle des têtes 
de M. Steux-l)elcroix.« A l'Alcazar » rue Carnot. A l'Issue 
du concert, bal a grand orchestre. 

U K I K I I E U ' O O S T C A M P garanti pur 
à : * . M O le k i l o g 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S T T C C T T R S A L B S — 

A . R O U B A I X 
Rue du Bois, 13: 
Pue de l'Industrie, 1; 
Rue Piene-de-Roubaix, 1.11 
Rue Pierre-de-ltoubaii, 3» ; 
Plare d'Amiens. Mayot, bout.): 
Rue d'Italie. 3S, 
Rue de l'Kpeule 148: 
HuedeT.mreoiuiMJJ. 
Rue du Tilleul. UJ, 
boulevard de Strasbourg, 126; 
Hue Corneille, 7: 
Hue Ma Campagne. 113; 
Rue du Collège, 71 bis; 
Rue de Cartigny ; 
ilue de la Malle. 9 ; 

I Rue Notre-Uame,i7-, 
Hue de l'ommelct. 1*1; 
Rue de la Chaussée, 1 
Rue Decréme. 37; 
Hue Turgot, 6S; 
Plaee de la Gare, U.V 
(,'raude-Hue, 38. 
Rue de la Kosse-aux-Chénes, 98 

A . T o o n o o i r»rc» 
Hue de l'Hûtel-de Ville, '.; 
Hue de liaiid. 91 ; 
Hue du fille.d. M, 

-A. O R O I X 
Hue de la Care chez VI. Ou vi vi»r 

A . x,xxax*:B 
Rue Royale. 38, épie. IJevernay 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamo et 
sur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

ENTREPRISE GfiflfiRàLE D'AMEuBLEflENTS t OBJBio D'ART 
FAURICATION SUPERIEURE 

M O R E L - G O Y E Z , t a p i s s i e r i l . i o i i i i c i i i . 
LILLE, 19 et 97, rue. Royale, 19 et 27, LILLE 

83S05—37910 

T O U R . O O I N G 
L ' a f f a i r e d e s b l é s a v a r i é s : L e s b l é s n o i r s o u 

b o u d r é s . — Nous a v o n s peu de chose â ajouter â c e 
que nous a v o n s dit dans notre précédent n u m é r o 
sur les 12 w a g o n s de blé é tranger re tenus depuis 
p lus de quinze jours à la gare de Tourcoing. Le des­
t inataire cont inue se s démarches pour ê tre mis en 
jiossessioii de sa marchandise; l'affaire ne peut plus 
larder longtemps à recevoir une solut ion. A l'entrée, 
l e s w a g o n s ont été déclarés c o m m e contenant des 
Liés ; il n'y a donc eu aucune tentat ive de fraude ; le 
gra in était e n sacs de 100 k i log , so . t env iron 1,200 
sacs . U n e partie a é té déchargée et est empi lée dans 
l e s magas ins ; le reste est encore sur voiture . 

Ce qui a surtout attiré l 'attention, c'est l'odeur in­
fecte qui s'est dégagée du premier w a g o n , odeur ;i 
laquel le l e s émanat ions sui yeneris qui se d é g a g e n t 
du blé Ijoudré, ou blé no ir .ne paraissaient pas étran­
g è r e s ; mai s il y a autre chose . 

Le blé a du être m a l récolté, avoir reçu n*anWotnp 
d'eau, soit on.javellcs, soit en bottes. Quant au gra in , 
il es t m a i g r e , inégal ; et au criblage, la partie impor­
tante qui tomberait ne serait que du m a u v a i s « •« -
pin. 11 est auss i fort sale , sons tous les rnaâorta. et 
cont ient des s e m e n c e s de différentes mauva i ses her­
b e s . 

Mais ce qui est surtout caractérist ique, c'est la ta­
c h e noire qui se voit à chaque bout du grain ; c'est à 
c e s i g n e qu'on reconnaît le Me boudré. A u reste , 
pour le cas présent , il ex i s te encore dans la m a s s e 
beaucoup de gra ins ent iers de ce blé dégénéré , qu'on 
reconnaît toujours faci lement ù la s imple v u e . d é n é -
ra lement , pourtant, il ne rés iste pas M battage au 
fléau. 

Autrefois , le ohaulage n'était pas c o n n u , et o n 
n'avait pas les m ê m e s facilités qu'aujourd'hui | our 
changer les s emences ; en outre , le petit culti valeur 
ne mettait , surtout quand il arrivait à tin de bail, 
que peu ou pas d'engrais. Et s i , dans de tel les condi-
l ions , on semait le premier blé v e n u de sa récolte , il 
en résultait rapidement une véritable dégénéres ­
cence . On a v u des champs où il y avait un c inquiè­
m e et m é m o un quart de blé noir. 

Pour la paille, il n'y a pas de diger-enoe sens ib le : 
le blé noir e s t aussi haut que le lion grain ; mai s 
on n e peut ae Uvamper à l'épi, surtout quand le blé 
c o m m e n c e à mûrir , il a un tout autre aspect , comme, 
forme et couleur, et le grain n'est pas non plus fait 
c o m m e l'autre, séparé en deux lobes ; il s/èorase fa­
c i l ement entre les doigts , ot an voit a lors qu'il n e 
contient qu'une poussière noire c o m m e d e l'encre. 
Quand qn'hattait un tel blé, il fallait établir un cou­
rant d'air dans l'aire de grange , cl l 'ouvrier devait 
môme , de temps en temps, aller respirer dehors . \\ 
e n était de m ê m e pour le vannage , quand o n n'avait 
à sa disposit ion q u e l'ancien petit van on os ier . 

S'il n y avait qu'un épi par-ci par-là île blé noir , on 
mettait . s blé s u m o u l i n , tel quel; m a i s (a pain avai t 
toujours une teinte plus ou ra6in,a. fonoée, et la qual i té 
laissait fort à ijésirej'. Quand la mxjpoi>tton était 
p lus foj'te, il fallait avoir nécessa irement recours a u 
lavage , autant que possible dans u n e r iv ière; on 
agitait le gra in , placé dans une m a n n e ad hoc; les 

bourses qui avaient rés is té au battage s e dé layaient 
et l e noir s'en allait au fil de l'eau. On faisait ensu i te 
s é c h e r , su ivant la saison, au solei l o u au four, et o n 
obtenait ainsi de belle et bonne far ine . 

Et pourrai t - i l ê tre de m ê m e pour le blé qui n o u s 
o c c u p e ? 

On e n a fait laver et net toyer : sans doute , ce n'est 
pas e n c o r e du beau blé qu'on obtient après c e s d ivers 
tra i tements , mais c'est d u gra in , à l 'aspect peu flat­
teur, il e s t vra i , e t tel qu'on n'en vo i t a s s u r é m e n t 
pas sur n o s marchés ; cependant , s'il n e restait pas 
cette s ingu l i ère odeur , qui pers i s te encore , quoique 
amoindrie , il semblerai t qu'il n'est pas imposs ible 
de l 'util iser. 

Nous a v i o n s é c r i t c e s l ignes quand n o u s a v o n s r e ç u 
de M. A n s a r la lettre su ivante que nous n o u s fa isons 
u n devoir d'impartialité de publier : 

« Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix 

Dans votre chronique roubaisieune de ce jonr, vous 
parlez de la saisie faite par la douane a 1a Rare de Tour­
coing, le 2.T février, de grains destinés à M. Coorouble, 
minotier Â Roubaix, saisie opérée à la suite d'un rapport 
que j'ai fait et daus lequel je déclarais ces grains non 
,,eulenient impropres Â la consommation, mai; nuisibles 

la santé. 
» Vous ajoutez ensuite qu'après les explications qs t 

m'ont été fourmes par les intéressés, j'aurais fait une 
expérience doul le résultat aurait été satisfaisant. 

» J'ignore, Monsieur le Directeur, de quelle sourct 
vous tenez ce renseignement, mais il est complètement 
erroné. 

» Le soir de la saisie, M. Courouble accompagné de XL. 
Maillard, avocat 4 Tourcoing.vint ine trouver, et tout en 
reconnaissant le bien-fondé d é m o n rapport concernant 
les grains tels qu'ils avaient été présentés à la douane, 
m'assura qu'après certaines opérations conranment em­
ployées dans les grandes minoteries actuelles, telles que 
le lavage répété, le séchage et le pas«age au crible, le< 
grain pouvait être livré A la moulure. Ser sa demanda 
je pris une certaine quantité de ces grains que je lavai. 
& deux reprises différentes et que je fis sécher, e'. après 
ces opéralions:je reconnus que le graiii.débarrsssé de ses. 
impuretés, avait bouille. 

» C'est alors qu'en présence de M. le commissaire cen­
tral de police de Tourcoing et de U. Maillard, je IK an 
second rapport dans lequel je demandais qu'il fflt parmis 
à M. Courouble de prendre trois on quatre cents kilos 
des grains incriminés pour leur faire sabir, ea présence, 
d'un employé de la douane, lea opération» qu'il préev.-
nise, et à la suite desquelles le grain incrimina pouvait 
être livré à la consommation. 

» Voilà toute la vérité a ce sujet, et il y a loin de IA A 
dire uue j'aurais fait une expérience dont le résultat 
aurait été satisfaisant. 

• Veuillez, Monsieur le Directeur, insérer celle lettre, 
et recevoir I assurance de ma parfaite considération. 

» ASSAR. 
» Inspecteur des ilenrées alimeutarstt 

de la Ville de Tourcoing. 
» 9 mars 18!». » " 

F u n é r a i l l e s d 'un e c c l é s i a s t i q u e . — Samedi ma­
tin ont e u l ieu e n l 'église Saint-Christophe, les funé­
railles so lennel les de M. l'abbé R e n é Motte q u i 
appartient à l'une des plus anc i ennes et des ' plu 
honorables famille3 de Tourcoing. 

M. l'abbé R e n é Motte était curé d'Ablainaevelbvo. . 
il est décédé à l'âge de 36 a n s . Le corps avait é t é ra­
m e n é à Tourco ing samedi mat in . 

La cérémonie funèbre a é t é cé lébrée en présence 
d'une ass i s tance très nombreuse ; un grand nombre 
d'ecclésiastiques ont suivi le corps de celui qui fut un 
prêtre modèle et dont la mort cause d'unanimes r e ­
grets dans sa paroisse. 

C'est M. ie chanoine Vanbockstaêl qui a officié, «.t 
donné l'absoute. 

^ 

C h r o n i q u e r e l i g i e u s e . — Paroisse Xotrc-ualne 
— Aujourd'hui d imanche , a u x vêpres , aur a l ieu là 
bénédiction de la statue de Saint Antoine 0 > Padoue 
11 y aura sermon par M. l'abbé Poullet . 

U n e s o l e c n i t * m u s i c a l a . _ N o u s a v o n s annoncé 
déjà que nos deux g l a n d e s soc ié té s musica les les 
orphéonis tes CnckSicks et la Mus ique munic ipa le 
s étaient en tendues pour donner u n grand concert 
Nous donnons plus loiu, s o u s notre rubr ique habi­
tuel le , des détails sur ce t te réel le so lennité m u s i ­
cale . 

U n n o u v e a u j o u r n a l . — Nous v e n o n s de rece ­
voir le premier n u m é r o d'une nouve i t e publ icat ion 
spéciale Le Nord-Gymnaste, bul let in officiel d e 

Lnion des soc ié tés de g y m n a s t i q u e , d'armes et de 
tir de 1 arrondissement de Lille. Le directeur est notre 
conci toyen M. Emi le Frère , prés ident de Y Union. 
Tourquennoise. 

t a B o u c h é e d e p a i n . — Nous r e c e v o n s la c o m ­
municat ion su ivante : 

« Désireux de secourir le plus possible les malheureux, 
el confiants dans la charité si connue de uos conetlovenil 
quelques personnes de la ville ont pris I inlualive f é t i -
blir à lourcoing loeuvre de la Bouchée de pain 

• La uecessîte de cette o'uvre n'est plus A démontrer 
et l opinion publique a prouve, depuis quelque ternes* 
que cette institution répondait au désir de tous. 

» L'ne coiuiiiissioii a donc été designée pour procéder A 
cette installation. 

» Le Bureau sera nommé dans une très prochain* 
réunion, mais les dons ei les offrandes peuvent déjà dès-
ce jour, être envoyés au sicije provisoire, n u d'Alsace 8 

te l ix Coinpagnion. Delporte Petit, Désiré peekre-, 
I tienne linëranger • 

O n n e p e u t p a s s e r devant la v i trine de h t fier-
nard, décorateui , rue de Lille à Tourco ing s a n s 
s arrêter quelques instants pouv c o n t e m o l e r u n ado­
rable portrait d'enfant agrandi au charbon, a i n s i 
que d e u x belles poree la inas a u x te intes c ie l et é m e -
ramle, dont 1 effet des plus h e u r e u x est pour nous. 
une révélation; les Touri iueunois s i portés v e r s le> 
licau nous sauront gré de leur s igna ler l'artiste s t 
appr» cié. dont l e talent original a si b ien s u c o n t e n ­
ter les p lus difficiles et lui att irer les bonnes g r â c e » 
du Uftubaix sélect et connaisseur ! — Nous a v o n # 
n o m m é M. Shetl le; photographe, i. Boulevard de 
H a n s a Roubaix . 

Chute d une raUAobe-.se - Vendredi, A : heures fit 
du soir, llermauoe Wanquart, âgée de l ô ans, apprenti* 
ra lâcheuse A la filature de coton de M. Ludovic Legraniw 
est tomiwe, alors que le métier était en marche ei |e i 
a e heuitee violemment par le chariot et a reçu d ' a ' « « 
fortes, contusions A la jambe gauche et aux reins 

Descen te de ps.ia.uss a u B l a a o - S e a n . - Venifredi 
apres-imdi, M. Delaié, juge d'instruction, et son greffier, 
sont arrives au Rlanc-^eau. pour instruire an sinef des 
vols commis par nn nommé Verfaille, dont uou« avons, 
relaté dernièrement l'irrestation A Mou veaux 

Ces messieurs sout descendus chez M. W al tel no'.ion 
mer, où les attendaient les gardes du Biane-SerT, l\ i» 
garde Pluquet, de Mouveaux. Vorfaitba avait e>'. â,„V0î 
de Lille. " *"10110 

Cette phase de l'instruction, avait M motivée oar la 

ae ciel cassée dan» et >erru:e de, son poulailler OU l'on 
avait essaye en vam de pônétre* : or c e T o r c e a n de clef 
a été parfaitement reconnu pour être celui quiinianaosit 
4 '&.,.".'A8**"6 fur V 6 » * ; » ' ' lors de son arrestation 

Dt-tai! à signait» • peadant l'Interrogatoire, l'accuse «ai 
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P i u l i n c (Huit d e v e n u e tré.« »'0uge en entendant 
c e s 'paroies , e l son M a v a i t but in a v e c v i o -

l e " ^ ' V e u accepte l ' a u g u r e , - rép l iqua- t -e l l e g a i e -

m e o n ne parla plus du s u j e t p e n d a n t t o u t e une ga-
m â i n . ce' ui d o n n a des lo is irs à I . ré f lex ion . 

U n i n c i d e n t tout a fa i t i n o p i n e r a m e n a les d e u x 

c o u r u . m a i s p o u r t a n t s i g n i f i c a t i v e . Henr.v é c r i v a i t 

à m a d a m e du Oliaisne : 
« Chère e t bonne a u n e , 

» J e ne v o u d r a i s pas ê t r e ind i scre t , m a i s j e croie 
d e v o i r v o u s d ire que la belle sa i son en n o t r e « n -
rrle de la i i ' - e tagne c o m m e n c e en m a i p o u r finir 
e, s e p t e m b r e . E n o u t r e , e n m a i , v o u s a u r e ï e n c o r e 
, . e l i .ues chance» d'assister à un coup de v e n t s e -
• i x e t l a c ô t e , de F o n m a r c ' h au cap S I M M , n e s l 

v r v i m V n t b e U e q u e s o u s la t e m p ê t e 
iX . . . rauo i ne v i e m l r . e z - v o u s pus tout de su i t e , 

'!• M ^ a t t e n d r e j u s q u i a u m o i s t o - r . d e de ju i l l e t ? 
a u l i e u < l a « e » " ' ' ,[ v o u s g c r c z r C ( ; U a s i 

V o u s s a v w „ ! ' v e f , ' t " . i l e t m a d e m o i s e l l e I i ér i l l y 
— g • " • £ £ J S o W - J P - r . • * » . ^ ' . ' t e r o n t a u 
v e u l e n t v o u s • — r r e c e V o i r . 
p l a i s i r q u e ,| a ni ai u - „ I 1 K N I U S t i t M . u v . » 

i 

Cinq j o u r s plus tard , l es tro i s f e m m e s p r e n a i e n t 
un tra in de nu i t s u r la l i g n e de l ' a r i s i B r e s t et 
ne s 'éve i l la ient qu'au v o i s i n a g e de M o r l a i x . Il 
fal la i t encore , a Bres t c h a n g e r de t r a i n , en c h a n g e r 
une s econde fois à ( "uimper pour la d irec t ion de 
Pont -1 'Abbé , car c 'étai t à l ' o n t - l ' A b b é q u ' H o n r y 
S e r m a i n d e v a i t a t t e n d r e les v o v a g e u s e s p o u r les 
e m p o r t e r chez lui . 

Les pensées de P a u l i n e é ta ient toutes à l a j o i e . 
P l u s d'un mois s 'était é cou lé depu i s la m o r t de 

m a d a m e Jlérill.v. A s s u r é m e n t le c h a g r i n de ce t t e 
per te é ta i t e n c o r e s a i g n a n t d a n s le c œ u r de la 
c h a r m a n t e fille. M a i s la j e u n e s s e e t l ' a m o u r ac ­
c o m p l i s s a i e n t s a n s brui t , t out d o u c e m e n t , l eur 
oeuvre de conso la t ion , de r é p a r a t i o n p o u r m i e u x 
d ire . P a u l i n e i e v i v a i t , r ena i s sa i t , ou p l u t ô t , si l'on 
e u t i n t e r r o g é sa consc i ence , a u r a i t - e l l e pu ré ­
pondre : 

— C'est d 'aujourd'hui s e u l e m e n t que j e v i s . J u s ­
qu'ici je n'ai ni connu ni senti l ' ex i s tence . 

C'est le premier effet de l ' a m o u r de r a m e n e r le 
p r i n t e m p s sur la t erre . 

A l ' o n t - l ' A b b é , les trois v o y a g e u s e s t r o u v è r e n t 
H e n r y S e r m a i n s u r le trot to ir du d é b a r c a d è r e . 

Jl Jes a i d a à d e s c e n d r e , s 'occupa de l eurs ba­
g a g e s qu' i l lit c h a r g e r sur une façon de break 
d'assez v i e u x m o d è l e , a t i e l é de d e u x robustes 
c h e v a u x de Be l l e - I s l e . Le d o m e s t i q u e , h o m m e de 
la cijte, anc i en m a t e l o t , a u v i s a g e m d e e n c a d r é 
d 'une barbe no ire é p a i s s e et d r u e , c a u s a un pre ­
m i e r é t o n n e m e n t a u x l iâmes . 

— Il fau t que v o u s m'excus i ez pour m o n é q u i ­
p a g e , — dit- i l g a i e m e n t . — loi n o u s ne s o m m e s 
plus à P a r i s , et toute t e n t a t i v e s e r a i t v a i n e p o u r 
incu lquer à ces lils de pi l leurs d 'épaves les m i e u r s 
e t les g o û t s de la. cap i ta l e C'est , d 'a i l l eurs , une 
b e s o g n e que j e n e n t r e p r e n d i a i po int Us y per-
i i ra i ent trop 

/ 

— V o u s a v e z r a i s o n , m o n s i e u r , fit s é r i e u s e m e n t 
P a u l i n e . Il n'y a dé jà oAue trop de b a n a l i t é dans 
le m o n d e . S a u v e z , a u t a n t qu'i l v o u s sera poss ib le , 
ce qu'il p e u t res ter de p i t toresque e t d 'or ig ina l en 
notre p a y s . 

L e c h a r - à - b a n c s a v a i t un m é r i t e . Il rou la i t bien 
e t l ' a t te lage t ro t ta i t à r a v i r . 

D a n s t o u t e ce t te r é g i o n de P e n m a r c ' h , l es terres 
p la tes e t p a u v r e s sub i s sen t à de g r a n d e s d i s tances 
l ' influence de l 'Océan qui les é t re in t e t les enserre . 
L e sole i l des b e a u x j o u r s l u i - m ê m e ne l eur d o n n e 
q u ' u n e g a i e t é r e l a t i v e e t t o u t e p a s s a g è r e . U n e 
l ente e t d u r a b l e t r i s t e s se se d é g a g e de ces hor i ­
zons b r u m e u x , de ces s o l i t u d e s e t de ces l a n d e s . 
L 'arbre , c h a q u e j o q r p lus rare , g r â c e à l 'host i l i té 
du p a y s a n , qui le t i ent p o u r un e n n e m i de l 'agr i ­
c u l t u r e , n ' éga ie po int ces m o r n e s é t e n d u e s . Ou 
s u b i t à d i s tance e t de p r i m e abord l a g r a n d e m é ­
lanco l ie des g r è v e s où s e d é c h a î n e n t la t e m p ê t e el 
la m o r t . 

L e break c o u r a i t s u r une r o u t e bien e n t r e t e n u e , 
c o m m e le s o n t presque t o u t e s ce l les de l a B r e ­
t a g n e . 

II t r a v e r s a "insi S a i n t - . I e a n - T r o l i m o n , p a u v r e 
c o m m u n e , la plus r i che p o u r t a n t de cel les qui 
a v o i s i i i c n t la ba ie d 'Audierne , e t , au bout d'une 
h e u r e de course , s ' e n g a g e a d a n s une a v e n u e de 
c h â t a i g n i e r s é p a i s a b o u t i s s a n t à une v ie i l le 
m a i s o n f ermière a u x m u r s épa i s c o m m e c e u x d'un 
c h â t e a u du m o y e n â g e . L a v o i t u r e s 'arrêta d e v a n t 
un perron de p ierres d u r e s , no irc ie s p a r le t e m p s ; 
pt les p lu ies et verd ie s par une m o u s s e c o q r t e e t 
brune . 

L e s f e m m e s m i r e n t p i e d à terre e t , s u r - l e - c h a m p , 
furent confiées p a r l 'hôte du m a n o i r à trois s er ­
v a n t e s B i g o u d e n , e n c o s t u m e p i t tore sque , à la 
l a i d e u r u n i f o r m e , m a i s r ian te s , qui les condu i s i ren t 
eu de bel les c h a m b r e s fort a é r é e s e l m e u b l é e s 
a v e c une s i m p l i c i t é jui n 'exc lua i t ni l ' é légance ni 

la so l id i té du m o b i l i e r . 
L e s v o y a g e u s e s a g i r e n t en tour i s t e s du s e x e 

t \ r , c 'es t -à-d ire ne s 'a t tardèrent pas à la ré fec t ion 
de l eurs to i l e t t e s . L e v o y a g e , l a c o u r s e en ple in 
a i r , le v e n t sa l in a v a i e n t creusé l e u r s e s t o m a c s , ot 
leur a p p é t i t , m i s en é v e i l , sa lua j o y e u s e m e n t U 
table c o p i e u s e m e n t c h a r g é e de m e t s s u b s t a n t i e l s 

H e n r y S e r m a i n les a t t e n d a i t en t e n u e de 
v i s i t e d i g n e des plus correctes h a b i t u d e s par i ­
s i ennes . 

L e d é j e u n e r c o m m e n c é , il d o n n a q u e l q u e s e x ­
p l i c a t i o n s . 

— M e s chères v i s i t e u s e s , d i t - i l , v o u s ê tes ici s u r 
m e s terres , a u m a n o i r de R o z c a v e n , qui a a p p a r ­
t e n u à m e s a s c e n d a n t s p a t e r n e l s , l es S e r m a i n - ' 
B o i i e n n o , en la c o m m u n e de T r é g u e n n e o , la plus 
p a u v r e peut -ê t re de F r a n c e . J e do i s v o u s d i r e q u e 
j e su i s m e m b r e d u consei l m u n i c i p a l e t d u conse i l 
de fabr ique , e t m ê m e que m e s t a c i t u r n e s c o m p a ­
tr io tes o n t v o u l u , ce t te a n n é e e n c o r e , m e n o m m e r 
m a i r e . M a i s j ' a i pré féré la i sser ce t t e fonc t ion à un 
fort d i g n e h o m m e que j e v o u s présentera i un de 
ces j o u r s , anc i en s y n d i c des g e n s de m e r . 

— C'est u n e m o d e s t i e e x a g é r é e , m o n c h e r a m i , 
— p l a i s a n t a m a d a m e d u Chaiane . 

— E s t - c e de l a m o d e s t i e I — r i p o s t a H e n r y . — 
N ' e s t - c e p a s p l u t ô t de i ' o r g — i l le dés i r d e m ' « m -
f e r m e r d a n s m o n é g o i s m e , d a n s m a v a n i t é ? J e n e 
s a u r a i s le d i r e . Quel q u e so i t le s e n t i m e n t a u q u e l 
j 'a i obé i , j e m e t r o u v e fort b ien de ce t t e d é c i s i o n . 
J e m e s u i s fa i t un a m i d u m a i r e , tout e n m e d é ­
c h a r g e a i t s u r se s é p a u l e s <Ju s o i n d e g é r e r les d e ­
n iers de la c o m m u n e e t d 'y fa ire app l iquer l e s 
j u s t e s lo is . P o u r m o i , j e puis m e consacrer l ibre ­
m e n t a u g o û t que j ' a i t o u j o u r s e u des choses de 
la terre e t de l a n a t u r e . Il n'y a d o n c p a s l i eu de 
m e fé l ic i ter de m o n d é s i n t é r e s s e m e n t . C'est m a 
paresse qui a é t é m a v é r i t a b l e inspirait i c e . 

On causa ainsi gaiement, avec, çà et là, des 

po in te s de m a l i c e d a n s la c o n v e r s a t i o n . 
P u i s , le repas t e r m i n é , S e r m a i n s'offrit à c o n ­

duire ses v i s i t e i s e s j u s q u ' à la m e r . 
— N o u s n'eu n o m m e s q u ' à q u i n z e cent s m è t r e s , 

e t le coup «l'œil v a u t v r a i m e n t l a p e i n e d 'è lre 
c o n t e m p l é . C'est celui de la baie d ' A u d i e r n e , la 
plus v a s t e p a r se s h o r i z o n s , a v e c l a p o i n t e d a 
R a z . 

— O u i , ou i . — s'écria v i v e m e n t P a u l i n e . — L a 
j o u r n é e est sp l end ide e t ce c la ir so le i l d o i t d o n n e r 
u n m e r v e i l l e u x re l ie f a u p a y s a g e . M o i , j e s u i s 
t o u t e prête . C e s e r a q u a n d il v o u s p l a i r a , m o u -
s i e u r . 

L a b a r o n n e d u Cha îne e t m a d e m o i s e l l e B a r r a i 
firent c h o r u s . On eut tôt fa i t d e se eoiffer d e 
c h a p e a u x de pai l l e r u s t i q u e s p o u r g a g n e r la côte à 
t r a v e r s c h a m p s , car l 'as tre resp lendi s sa i t d a n s 
un f i r m a m e n t e x e m p t de n u é e s e t s e s caresses 
p o u v a i e n t r o u g i r les é p i d e r m a s e n f a t i g u a n t les 
prune l l e s . 

On m a r c h a d o n c p a r un sen t i er fa i t de l 'usure 
des pas à t r a v e r s que lques c h a m p s de b lé ou d e 
p o m m e s d e t e r r e . 

A m e s u i e q u e l 'on s ' a v a n ç a i t , l 'horizon s 'é lar­
g i s s a i t s u r la dro i t e e t la g a u c h e des p r o m e n e u r s . 

— J e v o u s m è n e a u c e n t r e m ê m e d u poiut, de 
•Aie, — p r é v i n t H e n r y S e r m a i n , — Ce la n o u s 
a l l o n g e la r o u t e d e trois cent s mètre s e n v i r o n , 
m a i s j e su i s c o n v a i n c u que v o u s n e m'en vaudrez 
p a s d ' a v o i r a j o u t é c e m o r c e a u a u parcours . 

Ce cen tre n 'é ta i t a u t r e c h o s e q u e l e f a m e u x r o ­
c h e r de l a T o r c h e , cé lèbre d a n s le p a y s e n t i e r , e t 
s u r la cô te , p a r s o n .gouffre f a m e u x c o n n u s o u s le 
n o m de « S a u t - d u - M o i n e » . L e s t ro i s f e m m e s et, 
l eur c i cérone , «près a v o i r p a r c o u r u les i ^ i r i s e o u . 
d i x - h u i t cent s m è t r e s de s en t i er é t ro i t q u i c o u r e n t 
à t r a v e r s c h a m p s , a t t e i g n i r e n t enfin l e s p l a g e s 
i n c o m p a r a b l e s qu i bordent s u r t o u t e sa l o n g u e u r 
l 'admUttMe baie d 'Audierne , 

L e r o c h e r de la T o r c h e e s t u n e s o r t e de. p r e s ­
qu' î le t rès c o u r t e , r a t t a c h é e à l a t e r r * f e r m e p a r 
un i s t h m e de b locs , r e c o u v e r t s de. s a b l e , qui n ' a 
pas v i n g t m è t r e s de l a r g e u r . C ' e s t t a u b o n t de c e t 
i s t h m e q u e se dresse l a t a r é u e u e p r o m o n t o i r e , 
f o r m é d 'éboul i s g i g a n t e s q u e s , m o . n s terri f iant a u 
r e g a r d c e p e n d a n t q u e le c a p de S a i n t - G u é n o l é e t 
les p e r t u i s i n f e r n a u x d e l ' a l - I v e r n , le « F r o n t 
d 'Enfer , a 

Ce j o u r - l à , s o u s l ' a r d e a t so le i l , l ' é tro i te p é u i » -
sule re s sembla i t à u n a m o n c e l l e m e n t de l i n g o t s 
d'or j e t é d a n s l a m e r , t a n t s e s roches a c c u s a i e n t 
leurs t r a n c h e s d'oere s o u s l a s p l e n d i d e l u m i è r e 
versée p a r le firmament b l e u . A l e n t o u r , l 'Océan , 
auss i c a l m e que l e saph ir m é d i t e r r a n é e n , e n a v a i t 
auss i l e l impide azur . L e j u s a n t é t a i t c o m m e n c é -
e t , de s d e u x cô té s , l ' eau s e n f u y a i t a r e c u n e p a r e s ­
seuse t ranqu i l l i t é , l a i s s a n t v o i r , a u t r a v e r s d e soin 
v i v a n t cr i s ta l , les p lus bel les . p l a g e s de s a b l e fiai 
qu 'un oeil h u m a i n p u i s s e c o n t e m p l e r , q u e des b a i ­
g n e u r s s o u c i e u x d o m é n a g e r l a p l a n t e de l e u r s 
p ieds pu i s sent s o u h a i t e r . 

A u s u d , le r i v a g e s e c o u p a i t b i O s q u e m a n t s u r le-
s a i l l a n t de 1 a n g l e dro i t , t r a c é d ' u n e p a r i par l e s 
récifs de 1 E n j e r et l à c o t é ree f i f ign» n u i c o u r t d«* 
î s a i n t - U u é n o l e à L o c t u d y ; a u nord-oues» , la f r a n g e 
d o r ae p r o l o n g e a i t e n c o u r b e régu l i ère j u s q u ' a u 
hor izons d ' A u d i e r n e , p e r d u e d a n s l a b r u m e , laia&asu 
p a r a î t r e la s o m b r e e t s i n i s t r e m a s s e d e la poànte-
d u R a z . 

V u de l a s o r t e , le t a b l e a u é t a i t p a r l u i - s s é m s i 
g r a n d i o s e , et, c e t t e c l é m e n c e d u c i e l , c e l t e m e r ­
v e i l l e u s e c l a r t é d u j o u r p r ê t a i e n t a u p a y s a g e e is-
VjW u n a s p e c t r i a n t q u i l e t r a n s f i g u r a i t , l e r e r ^ a j t 
«Won s i d u n j a n t , d u m o i n s i m p o s a n t w m ê m e 
temps q u ' e i m a b l e . N ' e s t - c e p a s t o u t l e m a g i q u e 
p o u v o i r d u sole i l de c o n v e r t i r , à s o n jrré les l i e u x 
d é s e r t , e n p a r a d i s , à l a f a v e u r d u m i r a g e qui 
conso le e n t r o m p a n t l e s y e u x t 6 4 — 
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tivée par Is 
'un morceau 
lier, où l'on J 
ceau de clef W 
lui manquait V 
istation. 
, l'accuse, qui 
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